
v-'ut apporté pour v e.4;ttre inhumné et lui dloivent, non, seulement le lpain tic
liU,(i (Iolns que la <hîtte clî:ujîel le soit l'inutelligence, ti:iH de0 plus, ce paini
oruverte à Ani les fidèles dec 1 tit et dle plus humble que Notre pegeur iiouuý
l'auitre sexe affin qu~e Notre - &igneurs eii<,vigix de deniand :r ADie chaque

:1 *i> :vait fait iiiéwrlions puis- jour (le notre vic. ce dounble biefnVdc
-î<o>; partut'iper à leuts prières." q ne I ieu nions accorde nous es.t double-

011 nvulîpel le, en> lisant (.es paroles,' lient prceujareeque la l>rovidene
lez ,stines touchiantes où l'Ecritnlrc!1011 ;on avo"l. nous le )résesiler par~ les mains

rcw~neles patriarches qui ordonnent dle Mgr xi î.
-à leurs enfltnts <le riiun r leurs o(A-<' continuer.)
mie:its- ant pays dle leurs ancîêtres : '- J
veux être réuni à mon peuiple, senlhe - ____

dire Nigr de Laval atîx prétres tiu
Séminatire, transponrtez mes os au muilieu
(le e peuple que jai tant aimlé. 1buse- Fu4r,4an et ha-c olii inamju~b
veli.ss;ez-mioi avec tues f'rères (laits ce______________________
sanctuiaire, où ils attendront avec mîoi la- - -

gloire tdc la réurcin" Il va être Partout, nièmue dans ce petit mnonde
exauicé, et bientôt sa tomlbe ber-a placée q n'on appelle une eollillxunnutté, il est
à côté de la1 tombe dle plusieurs (les satints les pensé(-- qui fonît époque, p>ensées qui
prêtrei qrti oiît continué so>i, (ouvre, raniment t( atc espérance, éveillent tout2
N;os lecteurs aimeront p~eut-être à con- activité, et font entrevoir <les perspecti-
naître le îîouî (le ceux qui dornent leur ves iqnoréCqs jus q >îalors: telle était l'idée
dernier sommeil datns les vomîtes de notre quni, il y a déji) plns d'-iî quai t dle siècle,
chapelle. Les voici nvec l'annéèe dle leur. fondait uit joturnal aut Petit Séminaire
décé; : Jean Félix RécIter, 1768;- An-'de Québc.
tiré J. M. Jacrau, 1772 ; Urbain Boi- Et ]lier, nous nous sommes dlit: IlCe
ret, 1774 ; P. A. Bédard, 1780; -'ho- quie nos devanciers ont fait était bien
nias Laturent Bédard, 1795 ; fleuri Frs. lait. Il devait être doux de voir VA-
Gravé, 1802 ; J. Bte. Laliaillc, 18109; beille voleter de bortl et d'autre, s'adres-
Ant. B. Robert, 1826 ; Jean ilutnes, salit auîx petits comme aux grands, de-
1i3.52 ; Jêroîne Deuneun, 18.53 ; Anit. mandant, aux tins, l'anénmone, le muguet,?
Parant, 185.5 ; Léon Gingras, 1860 :l'églantine, ces fleurs --i timides et si
Louis~ Gingras, 1866 ; Etngéne Nthlot, frêles, mais si pures, si délicates, si chi-
1867 ; C. H1. Laverdière, 1873 ; Er- tes dans leur simple beauté; aux autres
îîest Au<let, 1876, et Ovide Brunet, dles fleurs d'u> parfumi moins enivratnt,
14876. moins exquis, mais nécessaires atussi

N1e semnblait-il pas encare naturel (le à la fabrication d'titi miel salutaire!
voir revenir à l'idée (le confier A notre Il devait atre beau dle la voir, dans ses
Ihpel le corps de MNgr <le Lavali? p tie ittes, plonger avec effort dnsl

N's-epas là que tous les jours <l( a oole à peine entr'ouverte, et s'élever
l'année se dit une messe fonudée par le radieuse, riche des sues les plus doux." f
pieux Prélat ? Quand il léguma tous ses Ami lecteur, nous regrettions la belle
biensau Séminaire, il imposa entre autres fugitive, nous appelions son retour <le
conditions qui honorent sa vertu, celle- tous nos vSeux ; nous avons prié le bont
ci : Il la charge de faire dire tous les Dieu de nous envoyer un petit Peu de'jours de l'année, à. perpétuité, eri la soleil, jtuste assez pour dlonner l'illusëion
Chuapelle du dit Séminaire ou en la pa- du retour de l'été, et voilà qui, l'Abeille,
roisse de QtiéWee unie au dit Séminaire, séduite par ce chaud rayon, vient bour-
une messe à l'intention et pour le repos donner parmi nous. Elle s'agite, elle
de l'âme de tous les fidèles trépassés, vole, elle siecoue ses petites ailes, elle
spécialement pour ie repos de l'Ame du nage dan- le rayon doré, chargée le pro- î
(lit Seigneur Evêque et de ceux qui messes, éblouissante d'espoir.
seront morts du corps <le tous les Sé- -Sois la bienvenue, gentille Abeille,
miinaires." sois la bienvenue parmi nous. Laissons

Les prières qui se répandront, à l'a- le nméchant (lire qu'à courir le monde
venir, sur la tombe même de Mgr de on ne revient pas meilleur; pîlus indul-i
Laval, rejailliront vers le ciel avec une gent, nous aimons à croire que le mielt
nouvelle puissance, nous en avons la n'en est que plus riche lorsqu'il se corn-
conviction, et attireront sur nous des pose des mille fleurs qui s'étendent il
b6nédlictiins sans nombre. Notre re- perte dle vue. it
connaissance, du reste, ne nous fait-elle "lEt son programme ?" demtanderez- S
pias un devoir, à nous, élèves du Petit vous ... Ecoutez ce bourdonnement.. a
'Sém-inaire, de prier aux intentions de ..... Entendez-vous ? . " lje suis il
notre Fondateur ? Certes il n'a pas chose légère et vais de fleur en fleur;" t
seulement pourvu aux intérêts généraux c'est-A-dire, mon programme est de n'en d~
<le son oeuvre. Il a pensé à nous avcpsa i;jebteoùiyaàbtnr :1
ne uvissante charité, quand il réglait l'abeille compose son mniel comme l'oi- 1

la dispositioni de ses bienîs. Pourrions- seau vole, comme l'oiseau gazouille,'
li'mns nie :1 (lirec que (douze d'entre nous comme le ruisseaîu coule dans sa petite.i

Cette liulille sera (lotic tit récit dle
notre ilitér'eur, Ili recuieil d':îîecdote:,
dle notre vie (le famille, une eonversa-
tion intime. Nos craintes, nos joieS-, nos

esf>J~n4~e 1wn.9 phJu légèlres ënoos,
touît y sera consigné, et ces lignes qui
p'ar:îltroîît insipîides lett4)trc il plutsietir.,
rappelleront ait miins il quelques tits,
nous aimons à le croire, leurs bonnes
années dle collé-ge jiotrs bénis où le san£r
coule encore chaudtic daîns les veines, où
l'horizon est vaste, le soleil brillant ..
où l'ange n'a (lis encore replié ses ailes
'l'or .

Pr.endts doue ta volée, petite abeille,
éb:uts-toi dans le rayon que le bon Dieu
V'a donné: pour toi les prés ont encore
dos lieurs, et Ila main de l'amitié s'effor-
cera d'écarter les frelons (le la ruche
inîdustrieuse.

Nous envoyons notre petite Abeille A1
nit grand nombre d'adresses, à un trop
grand nombre peut-être. Il y aurait
témrérité (le notre part à croire que nous
intéresserons tous ceux à qui nous al-
lons dire un premier bonjour. Aussi
sommes-nous cSrtins (le voir revenir .1
la ruche bon nombre de nos indiscrètes
voyageuses. Nou:s serions bien chagrins
(le fatiguer qui que ce fut par nos bouir-
donnements importuns; plus chagrins
encore si lmaruhi ceux à qui nous nous
adressons qtuelques-unis n'osaient ren-
voyer notre journal dans la crainte de
nous blesser. Nonis comprenons au con-
craire -que lAbeille, étant un journal
destiné avant tout aux élèves ne p>ourra
recontrer les goùts de tous les lecteurs.

A.ussi comme preuve que nous tenons à
'îe fatiguer personne, n-.us prenons la
liberté dlavertir ceux à qui nous en-
voyons notre journal, qute, s'ils ne ma-
nifcstent pas le désýir <l'entretenir avec
tous des relations plus suivies, ils en
teront quittes pour recevoir deux nu-
-néros.

Si donc après deux envois nons nie
recevons pas le prix de l'abonnement,
nou- nous tiendrons pour éconduits et
ious irons butiner ailleurs.

Ces conditions sont peut-être un peu
ý6vères, ruais il ne faut.pas oublier que,
]ans un commencement comme le nôtre,
ce miel est rare dans la ruche et la fa-
mine bien grande. D'ici à quelque
temps il faudra donc paraitre un peu
~xigeaut. De plus l'impres3ion se fai-
;ant chez un imprimeur nous coftte une
omme asez ronde qu'il faut rencontrer
us peine dle faire banqueroute. Nos

~bonnés comprendront ainsi pourquoi
nous sommes si tranchants su.- la ques-
ion l'argent. D'ailleurs la chanson ne
lit-elle pas :

Sur ce globe argent fait tot
De 1'un jtîiiîi:' l'autre bout.


